
L'ASTRONOMIE ET LA VIE DE L'IHUMANITá

doute de quoi rendre le sentiment, le salutaire vertige de l'infini,
à ceux qui se vantaient d'en avoir fermé les portes.

Par des prodiges d'ingéniosité et d'adresse, on est enfin parvenu
à se faire quelque idée de la distance des étoiles; mais à quelles
mesures doit-on recourir pour l'exprimer ? La lumière parcourt
75,00 lieues par seconde; entre deux battements du coeur elle
aurait franchi plus de 20 fois le diamètre de la terre, plus des deux
tiers de la distance de la lune. Eh bien ! nous ne connaissons
pas encore d'étoiles d'où elle mette, à nous venir, moins de trois
ans et demi, à peu près le temps qu'un jeune homme emploie à
se former pour sa profession, et pendant lequel son cœur a passé
par tant de séries d'impressions diverses, pendant lequel plus
d'Ames ont quitté la terre qu'il n'y a aujourd'hui d'hommes
vivants sur tout le continent des deux Amériques. Voili pour
l'étoile la plus voisine ; mais il en est certainement de plus
éloignées de dix fois, de cent fois, peut-être de mille et de dix
mille fois. Le rayon qui frappera ce soir votre oil, si vous
regardez telle étoile à laquelle vous n'avez jamais fait attention,
enpartait avec la vitesse que nous avons dite, avant que Cartier
eût posé le pied sur ce rivage, avant que personne eût sonaé
qu'il pourrait naître un jour et se faire un nom dans Phistoire.
Ce sont là quelques-unes des vérités que l'astronomie a ren-
dr.es vulgaires. Songeons-y avec un peu d'attention et nous
pourronsje crois, reconnaître que la science fournit bien quelque
aliment au sentiment religieux, à l'esprit d'adoration. Nous
ne pousserons pas plus loin aujourd'hui ce genre de réflexions.

Il reste cependant le fait des astronomes athées ou réputés tels,
comme Lalande et Laplace. Pour Lalande,il y a de bonnes raisons
de ne pas le prendre au serieux. Il faisait parade d'être athée,par travers d'esprit, pour se faire un nom parmi les philosophes
comme, dans les salons, il mangeait des araignées vivantes, pour
faire pousser les hauts cris aux dames auxquelles il ouvrait ses
bonbonnières. Le dernier mot de son athéisme était de recoin-
mander à M. Emnerv son parent de venir, quand il le saurait bien
malade, lui apporter les secours de la religion. Mais le" philo-
sophes firent bonne garde et ne laissèrent peint arriver jusqu'aux
oreilles du prétre les cris de détresse par lesquels Lalande
l'appela, pendant toute la dernière nuit de son existence.

La réputation d'athéisme de Laplace repose sur sa réponse à
Napoléon 1, qui s'étonnait de n'avoir pas rencontré le nom de
Dieu dans la Mécaniquc cdksc:.Sire, fait-on répondre à Laplace,
je n'ai pas eu besoin de cette hypothèse. Nous n'avons point ou
l'occasion de vérifier Pauthenticité de ce mot historique. Fût-
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